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5.16 Notation des tons en lahu de Chine 

Les ethnies rainoritaires de Chine (suivant le celgbre exemple de Chao 
Yuen-Ren pour sa notation du mandarin et du cantonais) repugnent a indi- 
quer des tons par des chiffres ou des diacritiques; el les preferent les 
lettres. Ainsi, on a vu que les Zhuang notaient leurs tons par des let- 
tres cyrilliques. Un projet recent (Wang Jun, 1982) consiste a remplacer 
les caractgres cyrilliques par les lettres latines z, j, x, q, h, pour 
les tons 2 3 6. ^ , « > 

Dans une meme livraison de Minzuyuwen (n" 3 de 1984), on trouve deux 
systgnies de notation des tons du lahu, par Matisoff et Ma Shice. Une ro- 
manisation locale (Yunnanwen) indique les tons par adjonction d'une contctir 
Sonne finale: q, d, l-, t, r. Les tons glottalis§s 44 et 22 sontnotSs par 
t et r respectivement. La barre du t peut faire allusion au 44 i et celle 
du r4au 22. Ces deux tons n'apparaissent pas dans le syst§me de Ma, chez 
qui on trouve, i la place, le ton 6 note 54, et le ton 2 not§ 31, 

ExeniDles: 



Symbol es 
Syllabe ma 



ma^ 
ma 'J 
ma^ 
ma "i 

ma J 
ma "I 
ma ^ 



33 
35 
53 
21 

110U112 

44 

22 



Yunnanwer 


1 Sens 


Notation de Ma Shice 
Syllabe nj Sens 


ma 


plan g6n§ral 


n^ 1 i 


bleu 


maq 


bru 


no 4 ^ 


coussin 


mad 


beaucoup 


n:? 3 >^ 


penser, s'eveiller 


mal 


classificateur 


no 5 4 


s'al longer, fructi- 
fier 


mal 


enseigner 


n3 7 J 


instrument S vent 


mat 


reve 


nQ 6 (54) 


haricots 


mar 


soldat 


n:> 2 (31) 


tu 



La correspondance des notations du Yunnanwen est donn§e d'apres Matisoff 

(article cit§, p. 34). Selon Ma Shice (p. 74) c'est les tons 5 et 6 qui 

seraient glottalis§s, ou, exactement, tendus (jing) par opposition aux 

cinq autres, qui sont ISches (song). Ce qui est note mat e t mar par Yunnan- 
wen n'a pas de correspondance exacte avec les notations de Ma. Des varia- 
tions dialectales S Vinterieur du lahu du Yunnan rendent compte de ces 
diff§rences. II est bien d§licat de choisir une norme phongmique servant 
de base S la confection d'une §criture dans le cas d'une langue S tradi- 
tion orale. 11 n'est pas possible d'imposer, sur des critgres strictement 
linguistiques, un usage plutOt qu'un autre. Politiquement, c'est le sys- 
t&me tonal de la "Cour" qui devrait s'imposer. 
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